
ou;. Daçttoa . i.-»Ui»«<M. lettre rltin moule 
f ^ P * l ! l e l . — « b. 13, : MitSioue «Je dansa. 

*)AVE\TIIY ' l * i W M. - tS h. » : Md*1<ro* 
M l l t . t r o — 1» »,. it<S:itil vie piano. - n h. • i 
l * « - « h . s lOoriial Olarouno». 

0 * v > . \ v t t Y (««i m n). - t« h. : Orchestra et 
• •*!«» . - n h. Quintette et chant. 

t*»niO-BI!!'TKI.U.:s (Ml m. t). — 17 H. : Of> 
•JBpttre de dama. — ts h. : séance enfantine. — 

3 h 30 Disques. — n h. 30 : Journal parlé. — 
j e h. 15 : Concert rsniatrice. nasse et planiste : 
Le» cadet-» de Picardie : Araaronalse : Pomc.:e ; 
0»J<j Mars, ete. _ î i h. : Sonate : En ferme de 
«tire : Suite brr-re : Le secret, etc. 

STDTTOAKT (371 m I) - Il h. 1S : fEUTrCS 
• f**.fc. - i i D. : Kfuslnue de chambre aise-

•«aune Quatuor •» cordes en ta majeur. — 
*•) h. Rale*ijr. marche orchestre : Le Retour » 
je, , natiïe. oarirtnre ; An printemps : Lleder de 
Wstiubert et Lowe : Echo dOsi lan : Coppella, 
JJSitarile - l/erter — rs h. 30 : Lleder de Gaïdar». 
«•ajlsIellQ. DehtKssy. Kosaku YamaJa, Fldernaro. 
•BOTH, cnntatnre japonam» — 21 h. 45 • Danses: 

"essVTPjs de Ra.el. Krer.k. Strauss, etc. 
XANOKNBKRO (4tn m. *). — » h. S : Concert 

*>Dtrltuel. — 11 h. 30 : Concert (130 exécutants). 
fniTerture de Tannhanser • Tristan' et Tseult : 
Symphonie n. 0. pathétkrqa. — 10 b. 30 : cenrres 
de Weber. Waldteufel. LéoncaTalio. Clemus, Liszt. 
Nîttrk. Fiwterick*rn. — 80 h. 15 • œuvres de 
Adam Mehul. Uassrnet. GTISK. PonchieUl, Job. 
Btreuig Mu5lqun de danse. 

fTTLVERSCM (1.071 m.). — 14 h. w : Sonate de 
•xethoTen ponr piano. — 15 h. 10 : Orchestre 
Municipal. — l o b . » : Chant . o r n e et choeur. 

AGRICULTURE 
_ COMMERCE. 
_ _ INDUSTRIE 

PARIS. 8 — Cours moyens. — Viandes : Boeufs: 
quartier deniers 11 : devant 4.71 ; aloyau 15.80 1 
cuisses 960 : Veaux : Ire quai 1275 ; Se quai. 10 40-, 
3e quai. 8.60 ; Moulons : ire quai. 15 ; se quai. 
w.46 ; 3e quai. 0.45 ; gigots 17 ; carres pares ï.vso: 
Porcs : ire quai. 13.75 : -2e aual. 11.70 : filets 15-50; 
jambons 14.50. 

Beurras : fermier Islgny 19.75 ; centrifuge Nor­
mandie 19.25 : Bretagne 19.50 ; Charente. Poitou. 
30.50 ; marchand Normandie 17 : Bretagne 16.50. 

n u i . 1 Normandie extra 680 ; choix 590 ; Bre­
tagne choix 535 : autres 470 ; étrangers 435. 

Fromage* 1 camembert Normandie 180 ; divers 
O.so ; Llslenx 3.25 ; vrac 3.85 ; Pont-L'Eréqae 1 90. 

Pelseene : barbues 11.50 ; bars 30 ; homards 21 50 
langoustes 21.5 0: maquereaux gros 5.50 : petits 
13 ; raies 4.3S : sardines salées 35 : Bretagne 33; 
fraîches 70 ; soles 30 ; moules 0.6O ; merlans bril­
lants 9.50 : ordinaires 5.35 

LE HAVRE. 8. — Cafta. — Oete unique. — Juin 
456.50 ; Juillet 400.50 ; août 447 ; septembre 4iS.50; 
octobre 455.50 ; novembre 453.50 : décembre 453 : 
janvier 449.35 ; février 445.25 ; mars 445 ; avril 
441 J O ; mal 436.50. 

Gctfrc 
BELGE CHOCOLAT 

LACROIX Genre 
BELGE 

CADEAUX UTILES AUX ACHETEURS 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
•eurree. — Brnay-en-Ariois. 19 fr. le kilo 1 

Doullens 13 A 14 fr. le kilo ; Caudry 30 A 23 fr le 
kilo : Audrulcq 16 A 17 fr. le kilo ; Len5 19 a 30 fr 
la kilo. 

Œufs. — Bruay-en-Artols, 15 A 1530 les -26 ; Dont, 
lens 14 A 14.50 les 96 : caudry 0.60 pièce : Audrulco 
14.50 A 15 tr. les 26 ; Lens, 15 A M fr. les 38. ^ ^ 

Pommes de ferre. — Bruay-en-Artols s fr. le kilo 
Caudry. nouvelles, 3.35 las kilo ; Amiens vieilles 
rouges 60 fr. les 100 kilos ; blanches 35 fr. les 100 
kilos : nouvelles 180 fr. les 100 kilos ; Lens vieille. 
0.50 le kilo ; nouvelles 3.35 le kilo. «•"«•» 

Volailles. — Bruay-en-Artols, poulets 14 A 30 fr 
pièce ; lapins 5 A 30 fr. pièce ; Doullens. poulets 33 

D'UN VEftRE DE VIN 
vous forez en quelques minutes, en v mélan­
geant la Quintonine, un puissant tonique et un 
merveilleux régénérateur. Vous prendrez ce mé­
lange régulièrement parce que. agréable au 
goût, il vous donnera la lorce et maintiendra 
fraîche votre jeunesse ; il combattra efficacement 
et a, bon marebé les anémies, les faiblesses, les 
idées noires et vous redonnera confiance, foie 
et santé pour seulement 4.Si. toutes pharmacies. 

A 48 fr. pièce ; lapins M A 30 fr. pièce : Lens la­
pins 16 fr. l e kilo. 

BESTIAUX. — oeullans. — Les vaches A graisser 
se vendent de 1.800 A 2.200 fr. ; les flamandes prê­
tes A vêler on Laitières do 2.500 à 3.300 fr. ; les pi­
cardes ordinaires de 2.000 * 2.500 fr. Les cochons de 
lait sa vendent de 150 A 2f0 fr : les moyens cou­
reurs de 350 A 320 fr. ; les grands coureurs de 350 
A «00 fr. 

Amiens. — 380 porcs gras. 9.30. 8.80. 8-30 ; tgt 
veaux gras. 8.25. 6.60 et 5 fr. le kilo : 34 veaux 
maigres d'élevage. 40 A 300 fr. la pièce. 

LILLE (Malles Centrale». _ cours moyen des 
ventes on gros A la date du a Juin 1929. — volati­
les et gibiers, beurre et œufs, fromages, fruits et 
primeurs, légumes, même cours que le mercredi 
5 Juin. Les petits pois du pays ont fait leur appa­
rition onr l e marebé. l i s ont été vendus à raison 
de SA e t 6 fr. l e kilo. 

Peloton. — Soles H A 14 fr. Is kilo ; râlas 3 A 
4 fr. le kilo ; rougets t.50 A 5 fr. le kilo ; merlans 
s A 3.50 le kilo : maquereaux 4 A 550 le kilo : 
cabillauds, 6 fr. le kilo : merluches 3 A 4 fr. le 
kilo : congres. 3.75 le kilo : colins, s 1 1 tr. v 
kilo ; piles 3.9 5A 4 fr le kilo ; dorades. 3 A 4*Tr. 
le kilo ; chiens de mer 3 fr. le kilo ; lottes 6 fr. 
le kUo : plouses i.so A 9 fr. le kilo. 

«MED 
1 w oenostMArton P R I X IS.SB 

• x e LA COULEUR, Far poste 11M 
' Le». PALET. 94, Bs Batlaaslas, PAIS • 

et dans 1rs principales pharmacies. 

BOURSE O AFFRETEMENT OC LILLE 
JOURNEE OU SAMEDI 8 JUIN 

Beuvry A : Lille. Q.U.. 8.70 : cappy. 31 ; Bruay 
A : Auby. 8 ; Koulor» avec 3 arrêts, 18 ; Calais, 
Q.D., 10.50 ; Paris, environs, 31 : Mortagne. 11 ; 
Gayant à : Comines. 10.50 ; Merxem-les-Anrers, 30: 
Anvers, Bs.. 30 ; Harnes A : Leffrtnckouke, 11.50 : 
Lille. O D . 8.25 ; Monceau S/S. 57.50 ; Bruxelles, 
avant port. 33 ; Gand. 17.75 : LLérin A : Anvers. 
£1 : Bruxelles, aaz, 33.50 ; Lille 8.75 ; ROubsix 1" ' . 
Marles-Loos. 8.25 i Meurchin-Maltnes Dyle, 33 ; 
Noyelles-Ham, 15 : Ostricourt A : Beaumont-sur-

AUX FUMEURS 
Vous ponves vaincre l'habitude de fumer ta 

trois jours, améliorer votre sapté et proknflSf 
votre vie. Ptus de troubles d'estomac, plus « 
mauvaise baleine, plus do faiblesse de cœur. 
Recouvrez votre vigueur, calmez V«B nerfs. 
éclaircissez votre vue et développez votre forée 
mentale Que vous fumiez la cigarette, le cigare, 
la pipe ; que vous prisiez, demande» mon livre 
si intéressant pour tous les fumeurs : il van* son 
P^SntdtorV Envoi gratis : F.. J. WOODS. Ltd. 
J6Z Strand (53 T. A. III. MINORES, W . C . S 

Oise 33.75 : Antoing. 14.75 : Roubaix. Q. de Dun-
kéroue 10.25 : PonUA-ven.lt n A : Marcq. 8 » . : Pa-
ï u f e n v l r o n t 30 : Oisquercq 38 ; Tournai eteinoi. 
15 • Pantin. Seine. «970 : Boulogne S.S 3110 ; 
Mallnes Dyle. 33 s schaerbock-les Brus*!les. SJ , 
Colombes. 37.75 : Ponl-de-la-DeOle-Ostende. > •»-
Siykens 20 ; ThivonceJle-venette. 19.50 ; valew-
ciennes Aciéiics-Gand. 31J0 ou Anvers 34.50 . 
Vieux-Condé-Swevefthem. 15 ; Violaine* A : «•«"'f ' . 
canal cas 22 50 : Dunkerque. Bs.. 10.8.. : B""«n«e-
que M ; Comines Wervtcq. Il : Ltue. Q n . 8 ta 

l.-nsriaier*» do rWpesl <tu .*"•*" 
186 bis. Rue de Perte. UU* 

Lo aérant : ftrrfte ~BSfT. 

m 

mm 6e SfiédnJSuytexie. Noumouuté 

Ne-waère complèle 
.57 pièces 

en métal argent* garanti. 

12 Cuillers. 
12 Fourchettes. 
12 Cuiller, h calé, 

t Louche. 

Richesse e t E légance , modè le Louis X V 
Le tout dans un superbe écrin i n g b 
DO» le prix incroyable de . . I V d 

Pour toute commande nous parvenant pendant ce mois, 
chaque acheteur recevra une superbe pr ime consistent en 
Un Stylo Porte-plume-réserroir rentable "Safety Wattman" 
avec pla ine o» contrôlée J 8 carets , bogue agrafe gravée argentée. 

Pour envoi contre lowbovaeomeot 5 franco on oh». 
Adresses «M commande. açeompesTiée. d'un avaadat 00 d'an 
dites., de 105 franco aux Ft.hli..i nmnn 

CLAIR 
13. rue de Crussol. PARIS 

Le Sentiment Que Vous Eprouvez 
A 5 0 Ans d'Obtenir un Teint 

De Jeune Fille. 

DIVORCES 
Miche) J 0YE, 6' an Droit, 15, r. 

Cabinet fondé en 1902 par 
M» Henri JOYE, Avocat 

Glélee,Ulla 

jaAV» 

FINS DE SEMES 

RELIGIEUSE 
donne secret pour gmert» 
Plpl an Ut et Hémorroïdes. 
Maison N E R A , * Nantes. 

Hernies-Event rations 
CHUTE D'ESTOMAC, REINS MOBiLES 

•ont guéris par 
les bandages et 
ceintures automa­
tiques qui suppri­
ment le martyre 
des sous-cuisses 
et du ressort dor­
sal. Ces appareils 

""> relèvent la hernie 
ou Péventration de bas vers le haut. Ils sont les seuls exer­
çant la pression de la main °t. par le massage continuel, 
réduisent et font disparaître une hernie t'e la grosseur d'un 
œti." de pigeon er 30 jours: d'un œuf de poule en «5 Jcur..-, 
1RS hernies scrotales les plus volumineuses se réduisent 
insensiblement jusqu'à, disparition complète; les éventrations 
volumineuses, suites d'opérations, les cas les plus mons­
trueux, voire même descendant ,>Ius bas que les genoux, 
se réduisent de 15 millimètres par jour (CONSTATATIONS 
DE LA MEDECINE LEGALE;. 

Voilà une occasion pour les gens impotents qui désespé­
raient de guérir. Ecrivez à l'inventeur du bandage automa­
tique. M. Alfred COUTURIER, ingénieur-bandagiste. nx-pre-
parateur d'anatomie de l'Université de Liège, rue du Pro-
grès, I4*-MJ, BRUXELLES-Nord (Belgique) : il vous enverra 

I gratuitement le manuel illustré da 83 photogravures anato-
miques prises sur les malades, le plus terrible réquisitoire 
contra les farceavs et le charlatanisme. 

M. COUTURIER, Je suis heureuse «'«. vous annoncer que 
vous m'avez guérie d'une chute d'estomac en SIX MOIS. 
— Signé : Madame Baudier, 181, -ne de Lille, La Madeleine 
(Nord). 

M. Moyeux Désiré, rue du Bac Ducrocq, 36, Armentlères 
(Nord), guéri, d'une hernie en DIX MOIS. * 

M. LEQUENNE Ernest, rue Basse, à Pont-à-Vendin (Pas-de-
Calais); guéri d'une hernie en (quatre mêle). 

^ V i s i t e s g r a t u i t e s ai : 
ROUBAIX, dimanche 9 Juin, Hôtel de France, de 9 a 14 heures. 
LILLE, lundi 10 juin, Hetel de la Paix, rue de Parts, de 9 a 16 heures. 
S.RMENTIERES, marrt u jutn. Hetsl du Prophète, da 9 il 15 heures. 
BOULOONE-SUR-MER, mercredi 12 Juin. Hètel du Louvre et Terminus, ds 13 a 17 heures. 
DUNKERQUE, jeudi 13 Juin, Hètel de France, de 10 à 14 heures. 
0RCHIES, vendredi l i Juin, Hltel des voyageurs, face Rare, de 9 a 14 heures. 
CAMBRAI, samedi u Juin. Hètel du Bhtvai-Gris, rue de Lille, de 9 h. 30 A 15 heures. 
BCTHUNE, lundi 17 Jnin. Hètel de la Oare et des Voyageurs, de 9 a 15 heures. 
LANDRECIES, mardi 18 Juin, Hètel de la Renaissance, de 10 A 14 heures. 
MAUBEUOB, mercredi 19 Juin, Nouvel Hètel, chez Maniquet, de 10 A 15 heures. 
L E GATEAU, Jeudi 90 Juin, Hètel du Mouton Blanc, de 10 à 13 heures. 
AVESNES-SUR-HELPE, vendredi 21 Juin. Hètel Terminus, de 10 A 15 heures. 
VALENCIENNES, samedi » Juin. Hètel des voyageur. , rue Saint-Jacques, de 10 A le heures. 
LILLE, lundi 24 Juin. Hètel de la Pais , rue do Parts, do 9 A 16 heures. 
CALAIS, mardi 25 Juin, Hètel du Sauvage, de 10 A 14 h 30. 
MERVILLC, mercredi 26 Juin. Hètel Séraphin, de 9 A 15 heures. 
AULNOVB, Jeudi 27 Juin, Hètel du Globe, de lo a 16 heures. 
80URB0URG, vendredi 28 Juin. Hètel du Flagooilat, de 9 A 14 heures. 
SAINT OMER, samedi 29 Juin. Hètel de. Voyageurs, do 10 .1 15 heures. 

Madame Guilhaadin 

La première femme en France qui 
reconnaisse ouvertement qu'elle a 
employé la nouvelle et étonnante 
méthode de rajeunir la peau décou­
verte par d'éminenls professeurs de 

médecine Viennois. 

Quand pour la première fois j e l u s que 
d e s Professeurs de Médecine V i e n n o i s 
a v a i e n t è j d c c o u v e r t q u e la peau peut 
a b s o r b e r certa ins a l iments spéc ia lement 
préparés qu i son t a i s é m e n t transformés 
e n cel lules e t t i s s u s v i v a n t s , j 'eus pe ine 
à croire qu'il so i t poss ib le qu'un épi-
d e r m e v ie i l l i e t fane pu i s se rapidement 
r e t r o u v e r s a beauté et sa fraîcheur per­
d u e s grâce k u n e m é t h o d e auss i s imple . A 
t o u t hasard j e m e procurai de la crème 
fraîche e t de l'hnile d'olive preriigérees 
m é l a n g é e s ^ t v e c d e s j a u n e s d'oeufs émul-
s i o n n é s et d e s ex tra i t s v é g é t a u x su ivant 
l ' indicat ion fournie e t j e commença i à 
en faire d e s appl icat ions le so ir et le ma­
l in . Au bout de quelques jours je remar­
quai u n e amél iorat ion é tonnante dans 
1 état de ma peau qui d e v e n a i t donec et 

l i s se e t an b o n i d e t ro i s s e m a i n e s l e s 
résul tats furent m e r v e i l l e u x . Mes a m i e s 
affirment que j'ai m a i n t e n a n t un te int qnt 
pourrait fort bien provoquer l 'envie de 
Lien d e s j e u n e s filles et que je parais p lus 
j eune de beaucoup q u e mon Age véritaDle. 
Nous v o u s g a r a n t i s s o n s contre 100.000 
francs que l e s Crèmes T o k a l o n a l i m e n t s 
pour la peau c o n t i e n n e n t d e s é l ément s 
nutri t i fs e x t r ê m e m e n t nourr i ssante e t 
spéc ia lement préparés — e m p l o v e s par 
Mme Cuilhaudiii — qui s o n t e x a c t e m e n t 
l e s m ê m e s é l é m e n t s nutrit ifs qui, an d ire 
d e s grands spécia l i s tes de beauté , son t 
nécessa ire à la peau pour qu'elle con­
serve sa fraîcheur, sa fermeté e t sa jeu­
nesse , s a n s la m o i n d r e r ide. Les Crèmes 
Tokalon , a l iments pour ia peau, ne d o i v e n t 
pas c*lre confondues avec l e s c r è m e s de 
toi lette ordinaires qui ne cont i ennent 
pas de vér i tables é l ément s nutr i t i f s . 
Appl iques la Crème Tokalon , a l iment 
pour la peau, couleur rose , le s o i r a v a n t 
de v o u s coucher et la Crème blanche, non-
grasse , le mat in , i.e succès v o u s est 
garanti s i n o n votre argent v o u s sera 
remboursé . 

CONCOURS 
20 + — + — = 74 
— + 20 +'— = 74 
— + —:+ 20 = 74 

n n n 
74 74 74 

Remplacer le . tirets par un chiffre eu un nenskre de ras SB 
Bue chaque rangea additionnée donne M 

Tout lecteur qui enverra avec ce BON la réponse exact* 
A ARTIST'S SERVICE. 22, pi. Charlea-FUllon, Parta-17» 

recevra une ŒUVRE D'ART de 90 francs 
Aucune eondltlen n« sera hapeeée ou i gagnants 

Joindra une enveloppe timbrée portant votre 
RIEN A P A V E R pour participer A ce concours. 

Tn-trl . Prise Odophile 
geerfl sa 
tris for. 

-ai ) 
a . t ê t s ' 

ELEVAGE DU QUESfJE 
Enn.tl .re.-en-w.nne (Nord) 
Legnorns blanches amérlc 

haute lignée. 290 Reproduc­
teurs. Œ'>ts à couver : 70 gr. 
environ. Poupins I Jour. Ele­
vage visible tous les Jours. 
Tarif envoyé sur demanda 
Joindre un timbre. 17.341 

50, Rue de Béthone, LILLE 
I MALADIES SECRÈTES 

'Traitements spéciaux, rapides, sérieux 

C O B , POUMONS, ESTOMAC, RHUMATISMES 
Méthodes entièrement nouvelles 

I Attestations nombreuses de guérison* 

Un seul spécialiste 

Btcttir H. DE6R00TE, Faeiftt tf. Paris 

RAYONS X 
O e t à « h . , d e S à 6 b . ; Dimanche, de * A a h. 

PRIX MODERES 

41-43, Rue de Béthune, LILLE 
Grande Vente Réclame : LUNDI 10 JUIN et jours suivants — Un aperçu de nos prix : 

FAÏENCE 

GARNITURE OE TOILETTE, forme haute, bande 
or en coloriée. Les 5 pièces 26.50 

SALAOIER DE SERVICE, décor varia. 4.50 
DEJEUNERS av. soucoupe, décor moderne. La paire ' 2.50 
TASSE A THE avss soucoupe, décor mod. La pairs 1.75 
VAS! DE NUIT, faïence blanche 4.50 
VAS! D l NUIT, faïence décorée 5.7s 
BOL A DEJEUNER, décor damiers biens. La pl ies O-S6 
ASSIETTES plate, et creuses, décors var. La doua. 10.80 

SERVICE OE TABLE, joli décor. Prix sensationnel. 
74 pièces • . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . • • • • • . • 

Le même, en 44 pièces 
Le même, en 30 pièces 

VERRERIE 
VASE, pale de verre, 50 cm. La p i è c e . . . . . . . . . . . . . . 
VERRE A BIERE, demi-cristal. La pièce. . 
POT A CONFITURE, S7S grammes. La pièce 

ARTICLES OE MENACE 
HACHE-VIANDE de ménage. 4 couteaux rechange-
MOUçlN A CAFE, calotte verts, marque « Japy ». 

«2.60 

B.7S 

MOULIN A CAFE, calotte nickelée, marque e Ja-
PT », N» 2 ;•• 

MOULIN A CAFE, calotte nickelée, marque « Ja-
py ». N» 3 

MOULIN A CAFE, calotte nickelée, marque c Ja-
0 7 ». décoré 

PORCELAINE 
SERVICE A CAFE, 27 pièces, très Jolie bordure. 

tm service -
EN SOLDE • 

ASSIETTE, faïence, plate on creuse, blanche. Pièce 
ASSIETTE, faïence, plate on creuse, décorée. Pièce 

12.50 

18.50 

BOL, faïence, grande taille, blanc. La pièce. 
BOL, faïence, petite taille, blanc. La pièce. 

EMAUX 
CUVETTE, émail blanc. 30 cm-, 4.25 ; 28 ea 

et 26 cm. 
BROC, bien 

I cm, S.75 

turquoise, CARNITURE SEAU 
Les deux pièœi 

CARNITURE SEAU et BROC, blanche. Les 2 pièce. 
VASE DE NUIT, 22 cm 
F0T FLAMAND, blanc et bleu turquoise '.'.!"" 
FAIT-TOUT, fonte entaillée < Eurêka ». 28 cm." 

21.00 et 26 cm 

17.2S 
ItLSO 
4.25 

ARTICLES OE TABLE 
COUTEAUX inoxydables, manche façon tfbène. 

trois rivets. La douzaine 
SERVICE A LIQUEUR, monture nickelée. 6 verras. 
MENACERE, 6 places, article soigné '. 
MENACERE, 3 places, article soigné 
HUILIER, 2 places 
FLATEAU, tour bois, façon acajon. décor damiers. 

FLEURS ARTIFICIELLES 
4 JOLIS PAVOTS pour 
5 TICES CENETS. 2 SOLEILS peluche, pour 
" TICES MIM0MAS, 2 PIVOINES pour. Dans votre intérêt, profitez de notre Vente réclame pour faire vos achats. Ces articles, d'un usage courant, vous les paierez à un prix beaucoup plus élevé lorsque vous en aurez besoin. ENTREE LIBRE 

Livraison à domicile Lille et environs. Grand choix d'articles pour conserves; pot» en grès, bocaux, pots à confi'ure. Spécialité d'articles pour cafés, restaurants, hôtels, administrations. Ouverts le Dimanche jusque 13 heures.? 
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Le maître de torges arriva par ce aen-
t*ar, puis prit à gauche, se dirigeant droit 
jBur le Roncier. 
^ B avait toujours son lusil en bandou-

^ ^ B e . . . f o x et Marlineau, qu'on ne voyait 
f, pas, rôdaient surtout dans les taillis. Pour-
l lont ils gardaient un silence étrange, pas 
F ua éclat de voix, pas un aboiement, pas 
^ • • k plainte... 

Soudain, Vernier s'arrêta. 
tkt fossé était devant lui... le fossé dilti-

K|p à franchir, a cause des ronces. Pour 
le passage, il fallait les écarter, 

ré détacha le fusil de son épaule, 
. a s s u r a d'un coup d'osil que les chiens 

étaient bien levés, l'arme prête. 
J N I Î B U écouta. 
fon n'entendait toujours rien... que le cla-

pajlemerrt des couttes tombetit des arbres 
aur te sol... et par instants le glouglou du 
ruisseau invisible qui coulait au. fond du 
fofse-
W.11/Oiait dé nrendre sop_tuj«l'oàr le ca­

non, et de la crosse il tentait d'écarter de­
vant lui le fouillis presque inextricable pour 
se laitu un passage. 

Mais il n'y réussissait pas assez vite sans 
doute... Il engagea soudain l'arme plus pro-
fondement, la gâchette appuyée contre une 
racine émergeante. 

Avant de tirer & lui... son regard erra 
encore... sur le bois, plein d'une résignation 
infinie. 

Sur son visage, !a même clarté qui a"y 
était, fixée... au château... quelques heures 
plus lot, se refléta de nouveau. 

Il n'avait point lair de se douter qu'il 
commettait une grave imprudence en écar­
tant ainsi les broussailles avec la crosse de 
son fusil, le canon dirigé du côté de sa poi­
trine... qu'il pouvait tomber là, foudroyé, 
victime d'un accident. 

El cependant lui, toujours si attentif aux 
moindres détails, exagéré dans ses précau­
tions jusqualors, pouvait-il vraiment agir 
ainsi à la légère, inconsciemment î Etait-ce 
possible qu'il ne sonaeât pas que, lui mort, 
c'était le bonheur pour Hélène, pour celle 
qu'en dépit de a tout », de s tout », il aimait 
toujours ? 

Tout à coup, il baissa la tête... Ses bras 
se raidirent... L'arme, engagée dans le fouil­
lis des tiges, offrait une résistance... Il vou­
lut la vaincre, tira d'un coup brusque le 
canon ve is lui. 

Alors une détonation retentit, sourde, 
étouffée par ce brouillard atroce, par ce 
brouillard de mort 

Ft le maître de forges, un divin sourire 
aux lèvres, la poitrine ouverte, s'affaissa 
srrrles ronces qjje, tout de suite, son sanff 
oui iaiUicseit éclabousa.»... peadaal qjao 4» 

taillis, affolés. Fox et Martineau surgis­
saient et, se dressant près du corps, près du 
cadavre de leur maître, semblant compren­
dre ce qui arrivait, se mettaient à hurler 
lugubrement. 

XVII 
APRES L ORAGE 

En rentrant & l'Hôtel de France, René 
Buel dut s'aliter. 

Les émotions diverses par leequellea il 
venait de passer avaient été véritablement 
trop violentes. 

11 se sentait brisé. 
Ah 1 si seulement la mort, la mort tant 

appelée, si ardemment souhaitée, pouvait 
cette fois répondre à son désir 1 

Le lendemain, il lui fut impossible de se 
lever. 

Un médecin, appelé, l'examina, l'ausciuta 
longuement, pois diagnostiqua : 

— Aucun organe important n'est atteint 
Pas de gravité... Surexcitation du système 
nerveux et débilitation générale... Un du 
deux jours de repos et très probablement 
cela ira mieux. 

La prédiction était exacte 
Quarante-huit heure» plus tard, le ma­

lade pouvait s e lever... Mais i l ne devait pas 
songer A partir aussitôt. Il fallait remettre 
ce départ au lendemain. 

Car, ainsi que l'avait dit le docteur Ber-
niatte, il ne lui restait plus maintenant qu'à 
disparaître. 

Sa conscience le lui ordonnait et, .aujour­
d'hui comme jadis, il ne tergiverserait pas 
avec elle, 
i Hélène < rs)|aiica\sxait 4v son mari» 

II était satisfait de lui, il avait vraiment 
agi ainsi qu'il le devait. 

Pendant tout un jour il [ut en proie a la 
fièvre. Par instants, des sons, des balbu­
tiements, des mots vagues s'échappaient de 
ses lèvres desséchées. 

H revoyait Hélène au moment où, le re­
connaissant, sans un cri, elle était tombée 
à terre. 

Et il pensait à la force incroyable à la­
quelle il lui avait lallu faire appel pour ne 
pas se précipiter vers ce corps si beau, vers 
ce corps adoré, le prendre dans s e s bras, 
le relever en l'étreignant doucement, le ra­
nimer sous ses caresses. 

Pour ne pas, dans un affolement bien na­
turel, crier ù la jeune femme : 

— Hélène... reviens à toi... C'est moi... 
moi, qui t'adore comme par le passé, de 
tout ce qu il y a de souffle en moi. 

il avait eu suffisamment d'énergie pour 
résister à cette impulsion — de quelques 
secondes seulement — car Bermatte, pres­
que tout de suite, ayant entendu le gémis­
sement sourd de la malheureuse, avait 
poussé la porte et, aidé de quelques fem­
mes, brusquement, avait emporté Hélène. 

En se remémorant cette scène, René Buel 
frissonnait. 

Il avait cru que la secousse le tuerait : 
encore une fois, pourtant, il s'était relevé. 

Encore une fois, il survivait. 
Et tout de suite, il avait songé : 
— Fuir, je dois fuir. 

' Et cependant, en restant, n'aurait-il pu 
essayer de dérober à la vie quelques heures 
de bonheur ? 

Hélène était h un autre... il le sava i t . . 
Mais Hélène l'aimait... Alors, en se mon­
trant nrudsnis {oua d e u x * , 

Combien d'autres savent ainsi êtie heu­
reux sans s'appartenir complètement, sarA 
être liés par le mariage. 

Mais René avait à peine été effleuré par 
cette pensée qu il tressaillait et qu'une ré­
volte grondait en lui : 

— Non... non... les âmes vraiment gran­
des n'acceptent point ces compromissions. 
Ii n'y a pas deux manières de faire son de­
voir. 

Sa permission était loin d'être expirée. 
N'importe, il abandonnerait la France aus­

sitôt. 
Dans quelques jours, il foulerait à aou-

veau le sol de l'Algérie. 
Il avait lait ses adieux, criez le docteur, 

au capitaine de Courtial. 
Il quitta l'hôtel, sa valise à la main, se 

fit conduire à la gare de Lyon. 
Quand la voiture stoppa dans la cour de 

la gare, le légionnaire sentit ses yeux se 
mouiller malgré lui. 

Il sauta, pava le cocher, pénétra dans le 
grand bail. 

U se dirigea vers le kiosque d'une mar­
chande de journaux, en acheta quelques-
uns, essaierait de parcourir tout à l'heure 
dans le train, s'il en avait le courage. 

Ensuite il alla au guichet, prit son billet. 
11 était habillé de vêtements civils. Il pay» 
sa place entière pour Marseille. 

Puis il gagna les salles d'attente, pénétra 
sur les quais de départ. 

Allongeant leurs voitures, des trains 
étaient là, alignés sur les voies, bêtes mons­
trueuses, n'attendant qu'un signal pour s'é­
lancer et fuir sur les rubans sans fin des c i y , 'rion'"' 
.rajja aa:çk ysx$'û *§&&$&, m tein» 

René consulta les tableaux places à ren­
trée dis quais. 

Le train de Marseille se trouvait en face 
de lui. 

Le voyageur longea le quai, marchant k 
pas lents, tête basse. 

C'était fini. Tout a l'heure, ce convoi 
allait l'emporter pour jamais. 

Et, derrière lui. il laissait une femme qui 
souffrait, une malheureuse aussi 

Ali ! la vie ! 
René arrivait près de la locomotive, .IUI 

crachait ses fluts de fumée. 
Il se retourna. 
Puis, machinalement, il déplia un des 

journaux. La politique ne l'intéressait las . 
il tourna la première feuille. 

Ses regards coururent sur la seconde 
page, mais avait-il réellement conscience <1» 
ce qu'il lisait ? 

Déjà, aux portes des salles d'attente. !ea 
employés criaient : 

— Messieurs les voyageurs pour Melun, 
Montereau, Dijon, Mécon, Lvon, Avignon, 
Marseille. 

U pressa le. pas H allait prendre sa va­
lise, revenir s'installer. 

Dans quelques minutes U aurait quitté 
Paris... il serait arraché au passé. 

Et voici que soudain, il s'arrêta. 
Brusquement, dans ses mains, le journal 

tremblait. 
Les voyageurs se hâtaient a côté de lui 
Les employés répétaient : 
— Pour Dijon, Lyon, Marseille, en vol» 

ture. 
Il ne voyait, pjua r ien . , il n'enetendaif 
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